Vente  après  décès 


BUSTE  EN  MARBRE  BLANC 

PAR 

HOUDON 


NOTICE 


1116 


d’un 

BUSTE 

DU 

COMTE  DE  GUIBERT 

EN  MARBRE  BLANC 

PAR 

HOUDON 

Dont  la  Vente,  par  suite  de  décès 

AURA  LIEU  A  PARIS 

GALERIE  GEORGES  PETIT 

8,  RUE  DE  SÈZ  E,  8 

Le  Mercredi  27  Février  1918,  à  3  heures  1/2 


COMM1  SSAIRB-PRISEUR 

Me  HENRI  MAUGER  7  SUPPLÉANT  Me  HENRI  BAUDOIN 

i3,  rue  de  Douai,  i3  io,  rue  Grange-Batelière,  mobilisé 


MM.  MANNHEIM 

7,  rue  Saint-Georges,  7 


EXPERTS 

MM.  PAULME  <&  B.  LASQUIN  Fils 

10,  rue  Chauchat  rue  Grange-Batelière,  11 


EXPOSITIONS 

Particulière  :  Le  Lundi  25  Février  igi8,  de  2  heures  à  6  heures 
Publique  :  Le  Mardi  2 6  Février  1918,  de  2  heures  à  6  heures 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  aura  lieu  au  comptant. 

Les  adjudicataires  paieront  dix  pour  cent  en  sus  des  enchères 


Paris  —  lmp,  Georges  Petit.  —  5o-i8. 
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https://archive.org/details/busteducomtedeguOOgale 


H  O  U  D  O  N 

(JEAN-ANTOINE) 

Jacques-Antoine-Hippolyte  de  GUIBERT 

Chevalier, 

Comte  de  Guibert  et  du  Saint-Empire, 
Maréchal  des  Camps  et  Armées  du  Roi, 
Membre  de  l’Académie  française, 
né  à  Montauban,  le  12  Novembre  1743, 
mort  le  6  Mai  1790. 

Buste  en  marbre  blanc,  grandeur  nature. 

Il  est  représenté,  la  tête  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche,  et  coiffé  de  la  perruque;  la  chemise  est  entr’ouverte,  le 
gilet  déboutonné,  et  le  col  et  le  parement  de  l’habit  sont  brodés. 

Signé  :  Houdon,  /.  iygi,  sous  la  coupure  du  bras  droit. 

Piédouche  en  marbre  blanc. 

Hauteur,  avec  le  piédouche,  83  cent. 


Placé  très  jeune  dans  le  régiment  d’Auvergne,  dont  son  père  était  major, 
il  lit  ses  premières  armes  à  treize  ans  et  demi,  et  prit  part  aux  six  campagnes 
de  la  guerre  d’Allemagne,  dont  trois  en  qualité  de  capitaine  au  régiment  d’Au 
vergne  et  trois  comme  employé  dans  l’Etat-Major  de  l’armée  dont  son  père 
était  major-général  dans  l’armée  du  maréchal  de  Broglie. 

Ses  talents  militaires  s’étant  développés  dès  cette  époque,  il  fut  remarqué 
par  des  dispositions  pour  l’art  militaire  et  pour  la  justesse  de  ses  observations, 
et,  âgé  seulement  de  dix-neuf  ans,  il  jeta  les  premières  idées  de  son  Essai 
général  de  tactique. 

Il  participa  à  la  guerre  de  Corse  et  y  obtint  la  commission  de  colonel 
à  l’occasion  du  combat  de  Ponte-Nuovo  qui  avait  décidé  de  la  soumission  de 
l’ile.  Le  maréchal  de  Vaux,  qui  commandait  l’armée,  ayant  rendu  compte  que 
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le  jeune  colonel  avait  fortement  contribué  aux  succès  du  combat,  on  lut 
donna  la  croix  de  Saint-Louis  :  il  n’avait  alors  que  vingt-quatre  ans. 

Nommé  colonel  commandant  de  la  Légion  Corse,  en  1 772,  il  mit  le  plus- 
grand  zèle  à  lever  et  à  former  cette  légion. 

Deux  ans  après  la  fin  de  cette  guerre,  le  comte  de  Guibert  publia  son  Essai 
général  de  tactique ,  ouvrage  qui  fit  époque  en  Europe  et  où  il  s’est  élevé  à 
des  considérations  d’une  grande  valeur  sur  l’art  de  la  guerre.  Puis  vint  sa 
Défense  du  système  de  guerre  moderne. 

Il  eut  une  part  importante  dans  les  réformes  opérées  dans  l’Armée, 
sous  le  ministère  du  comte  de  Saint-Germain.  L’ordonnance  de  1776,  sur  les 
manœuvres  de  l’infanterie,  est  en  grande  partie  son  œuvre. 

Nommé  colonel  commandant  du  régiment  de  Neustrie,  en  1776,  le  comte 
de  Guibert  fut  promu  brigadier  en  1782,  maréchal  de  camp  en  1788,  puis 
inspecteur  général  de  l’infanterie  de  la  division  d’Artois,  la  même  année. 
Après  avoir  secondé  son  père  dans  le  gouvernement  de  l’hôtel  des  Invalides, 
il  fut  nommé  inspecteur  des  compagnies  détachées  des  Invalides,  puis  membre 
et  rapporteur  du  Conseil  d’administration  de  la  Guerre. 

Membre  de  l’Académie  française,  en  1786,  il  avait,  depuis  1775,  composé 
un  grand  nombre  d’ouvrages  militaires  et  littéraires,  son  Journal  de  voyages 
en  Allemagne  et  en  Suisse ,  et  plusieurs  pièces  de  tragédie. 

Lorsque  l’Amérique  donna  le  grand  spectacle  d’un  peuple  rentrant  dans 
ses  droits  usurpés,  et  que  la  France  se  décida  à  lui  porter  des  secours  qui 
devaient  lui  rapporter  de  grandes  leçons  et  de  grands  exemples,  le  régiment 
que  commandait  le  comte  de  Guibert  fut  désigné  pour  faire  partie  de  ceux  qui 
allaient  former  l’armée  destinée  à  se  joindre  aux  Américains.  11  eût  alors 
toutes  les  agitations  de  l’espérance  et  les  angoisses  du  découragement,  car  un 
contre-ordre  ou,  comme  il  le  crût,  une  malveillance  particulière  vint  l’arrêter 
au  port,  et  son  âme  qui  s’était  élevée  à  la  hauteur  des  circonstances,  retomba 
sur  elle-même  de  tout  son  poids.  Il  put  alors  s’écrier  :  «  La  gloire  est  une 
chimère,  et  je  suis  venu  dans  un  mauvais  siècle  1  » 


Ce  buste  est  accompagné  du  reçu  de  Houdon,  dont  le  fac- 
similé  est  ci-dessous. 


^ — 


